
AVESNES 
M . - Vai 

«te» plckapockets ont volé u poi 
contenant a ir. 50. à Mm, Dutlioit. et un au
n e « u M B w i 1 fr te a M m Suaire. 

HAUTMONT 

• s a "«traite, précbée par te R. P. Bernant 
0» Lui*, aura lieu du mardi tt au vendrai! 
• J M L 

Marti tt. mercredi tt leva B) : Le malto, 
4 6 h., Mesee «t instruction ; 1» soir, a 3 h.. 
GonJêrence «ta Dames et Jaune» Fuies. Le 
son 4 8 h. Grand Sermon à> retraite. 

randrrdi » nu l Fête du Sacré-Caur de 
M l » Le w«tm 4 6 1), Messe de communie» 
MMrale. A » h , Messe solennelle Le soir. 4 
• V . Salut de clôture* Consécration au Sacre-
C n r 

Les familles d«»i 
Bénédictions d' 
«Bapressement < 
lijffait,' 

Las hommes sont spécialement invités à se 
trouver rtunu tou» te ssotr» au Snlut et par 
ucuiterement le soir de la fête du Sacre-Cœur, 
te v«c*4*edt 34 «MU. 

— Samedi matin. M. 
Emile Seine fus. aid* dresseur aux usine» 
SaneTl*. est I M M tuf uns terre chaude 11 
a reçu les som» dV t t W docteur Atirter qui 
a e*n»tate «ne brûlure et une coupure 4 la 
Jambe nécessitant 10 points de suture. Durée 
probable d» nuatâeTté- «a 4 » mer». 

- - • TRELON 
tes «sa l — Maaursdl. « n • banni et damte 

On soir, an incendie a détruit te terme Mr* 
I Qssart, 4 teaaatlar En raison du man-
d'en* et (te sa* éloignement du vUtege. 

rtea n'a pu «te* . 
Catle terme «st situé» la long du but» de 

MoosUer Ton» kilo* de foin, 1000 kilo* de 
paille, tes instrumente agricoles «t te mate-

ont été détruits Il y a assurance. 
•AIVES 

La paierteaga. — Noue annoncions, il y 
traatojtaas teaas. 4» pèlert***» 4 N.D Auxil 

—Tfc* 
s» sont surpaseta p a t T o f t t t 

_ j . t eaas . t e . pelerma*. 
Mas «a* tes inente.d* Baive 

4 N.D. Auxflla-
pour le mardi 

Vraiment tes naWtaut» 
e&âotiragé* par Jour 

a'« 
de M. -te dâ — 
roan* de la S e m a Viera» 

rr mai, 4 wH0%t 
«te Batve». aanufla 
nouveau curé, te ec_. 
aaa ymm da* étraagev» une belte procételon. 
Ba ta Jour» M groupes différents Ont été 
(ormes et presque tous sous des costumes de 
la nius grands fralohaur et htau spprsprte» 
aaaf p*rauaa4go» représenté» 1 b «oicl un 

Martin accompegné fafc irta portant 
des orMteiaasae ; An g* Gardien avec enfant ; 

Snntere de saint Dodou i » Foi, l'Esnerance. 
<3i*JBte . ***at Jean Bernât» ; Bnteat Jé-
t bannière te Ji.-D. dit Secours ; >Antre 

a l T ' S a S l te^^B* : € t e a Ï Ï : 

s^a5«y!ÉBÎfâr.n«*iSh^Ji. 
4 S S Î ? J i ' W * " " 1 d» daaa pasMaa nites 
portant daa lys salai tenapa aecaaojan** 

'das arlâaaâpes: Bsnattea 
( • J S a U f e a l i 9 * M V N r l la\ <MHIr-

• iart»rBaéd'laine et d e 6 * ? 
iJUatiaal ; Bannlête du Saint-Sacrement i la 

arriver 4 beaucoup de enoaaa 
, (j« la honna vuteesé 
•aires et 4 Moustler 

coaapiet daa deux églises 
-_»tler. ce fut la tour de U 

ctoapatie (tes «team San» doute Isa grosses 
ripai anue» «roi damaudarom urie grand» dé-
paaaa, o n t au être effectuées, mais taat «et 
reaateea ardre. Las pèlerins ne seront pas de-
P>* «Taare venue 4 la chapelle das Mont* de 

Où 1 m vanait an toaja autrefois et ils 
•sfatee chaque année o» 

ataiurt a*annonaer que la 
i Balvaa et Moustler. sous 

Bu dtetftjujua M cnampion. s S -
ra et relèvera d'auteat l'éclat 

* dlrtete par M. Daaasy. 

f o u a s u u 
sa Sandras, 

MO HT J 

M 

a LE CHANOINE BOEDT 
C u r é d ' K s t a i r e » 

PriilÉint du Comité das HMÊËgÊ 

Un télégramme nous a Informé hier ma
tin <jue M. te cur« d'Sateteae retialt da 
rendre son àmé à Dteu. 

Cette douloureuse nouvelle na noua a 
p<t* surpris. Ella n'était que trop prévue. 

Il y a quatre semaines, après le retour 
du pèlerinage de Home. M. le chanoine 
boeut avait été frappé da eong«t>Uon céré
bral* qui ea compliquait d'une congestion 
putenoùalfe . 

Las soiaa la* plus énargltpMB n'avaient 
réussi qu'a entraver la mal at 4 en ratar-
dar tes (usantes atteta. Nous la savions 
profondément atteint, preaqu anéanti. 

Le travail sans trêve, tes soiKis de tou
tes sortes, l'approché de la vieillesse — il 
avait 73 aaa — l'avalant laissé si vigou
reux, al vaillant 4 la besogne journalière, 
ai droit encore et si énergique, qu'on pea-
vait i i iase, ' te voir vivra longtemps en
core. Mate la mal «jdl l'avait atteint était 
Si grave qu'un miracle seul pouvait le re
mettre sur fiad. 

«Dieu a jugé que son fidèle serviteur avait 
turasamueiU travaillé s t U l'a appelé au 
repos, à la récompense du Ciel. 

Das lé premiar avertlasameat, M. te 
curé d Eataires avait reeu tes derniers 
sacrements. Depuis lors, chaque matin, 
il communiait avec cette foi profonde, ce 
respect pieux et affectueux qu'il mettait 
dans tous eee rapporta avec Dteu et OUI 
faisaient l'édification ds sas paroissiens. 

Soumis à la volonté da divin Maître, i l 
s'abandonnait à elle avec une réeigaation 
parfaite, prêt 4 reprendre te travail ai 
b ien voulait bien fui rendre ses forces, 
prêt à partir ai Dieu jugeait que) sa pé
nible journée avait a w a duré. 

Dana cas heures pénibles te terrent ami 
de N.-D. de Lourdes, le dévot de aes pèle
rinages, le président du Comité, se re
trouvait tout entier avec sa confiance, 

aOsatla 

CINQUANTE MAISONS 
D E M I E " ' 

n taoateTXnsTâVa 

n^tBBVTateVre V o s g a S r * 

d a ^ 7 ? « n & ^ 
Cbes kCM. Lac et Cte, 

Jm&&X*SSm a\»*te^aa%aBn 
• n a f l a r V M M W a t èW MptaWa9*V <aH 1*> n V t l ^ * %Pt> Mm 

'- "» n ]e«rs da «apat 

* \ rua 
r i a i m a j I t 'aMll IfiâTît 
a s ^ n Z S t t S m T W LILLE 

piété aailBte, ma aflaatlon d'eaiant pnur 
aa bonne Mera du Ciel. S'U lui deman
dait de la gtsaxtr comme sU» a guéri tant 
de malades, c'était four qu'il lai lot 
mte de travailler seiaeae 4 la faire al 
priar. aanorer, gjriabtar par la» t 
qu'il était ai u a a n u a céiaspai année da 
cannaira è te Grotte 4 a Lourde» 

C'est f a r a a samedi matin, et an U 
fêta de N.-D. flaconra dan caiotteua qul l 
s'en est allé rejoindra, près du trôna de 
l'Immaculée, Iea premiers organisateurs 
da nos pèlerin sas s dioeéeame * te effr -
nolne Valfin, rabbé rtemrlon, râbbé oëâ> 
mena, M. Lente P e e a w w f . te * i a i i B > 
Pateiat, rakbé Indue, rade* etrvrters à* 
la piemièie benre, morte è la peine La 
Vierge de IsasBae a 4 0 aeeaaUUr avec un 
maternel sourira te grand directeur de nos 
pèlirinaBei é a Nard-

Cette m o r t e e t une grand* parte ponr 
la parotese cT*Betalrea que M lé chanein* 
Boedt adoaiaiatraii depuis 31 ans, dont U 
avait fonde, dont il entretenait toutes les 
oaasra* ; c'est a a grand denU et o n e don-
leur pour toute* tes famillt», au il était 
connu pour aa géaéresite, son. dévouement 
et, an dépit da son abord sévère et de son 
ton lSBpwsaieenant, o* il était aimé II 
grondait, earfea* Iras fort et très haut, 
para* «d'il a* sentait trop Ban et qu'il 
avait petr 4e eeder. On le savait ai on l'ai
mait para* «ne son* de* daaors austère» 
e n te tentait ai Ban anaé, aaét a Mus te* 
dteniiaaaania pour te Bten 4 * ans eaaiUaa. 

Avant de devenir le curé f a t a l t a a , 
ai. I» cBanaten Boedt. • d a a i a t prêtre an 
IBM, avait été a w i n a a l e i i e a l vteaéaa A 
St-Btertte 4 DeteBarojan, 4 BLMaurto* 4 * 
Lifte «4 anaé 4» WeaejaeBeJ 

La* fanéraiMt» anront Ben tond! 4 11 
heures. 

Noua présentons à son vénéré frBrs 
ataé, M. le chanoine Boedt, ancien ouré 
de steennerck et 4 sa famille nos respec
tueuses condaléance* et noua racatamàav 
den* 1* rapoa da son 4me aux f*rv*nté* 
priera* da nos lecteurs et tout particuliè
rement des peterins d* Lourdes. 

A fobeervateur atterrtif et patient qui sait 
vaincre leur silence d'aïeules un peu moro
ses, Isa vieilles malsons tiennent une con
versation doat las profanes ne soupçon
nant paiat te oBarane. 

H n i m i miiiini ceux que l'amour des re-
«oneUtBttena vivantes a «ait entrer dans le* 
préeteu» teerett de» antlqrje» modloas veu
lent bien parfois partager avec nous la joie 
de leurs trouvailles. 

C'est ainai que notre bon confrère et ami, 
M. Charles Liagre. rédacteur 4 la « Croix 
da Nofd », neus livre aujourdrttui la subs
tance des entretiens assidue et familiers 
qu'il eut avec cinquante demeures séculai
res de Lille. 

Dana le curieux lrvre-aibuni qu'il offre an 
public, tous te» quartiers du Vtenx-Lilie res
suscitent à la lettre et c'est merveille dé 
voir quelle vte antense, quelle phyatonomie 
personneUnile pranaani s o i » te plume «vo-
caarte* de lnnteur. 

Dès les première» pages, nous Voici jetés 
dans l'inédit le plus attrayant : 

Durant d* lonas siècles, tes « rsfuges » 
lillois, où les moines de Loos ee retiraient 
au tempe de* guerres du Moyen-Age et de 
l'éanaa» moderne, jouèrent a» rate impor
tant dans l'histoire locale. L'étude de docu
ment* inaonauts a panais 4 M. Chartes 
Liagre de èétai'IMIiifl, le premier, l'empla
cement exact du second de ce» refuges, qui 
aa trouvait rue da la Grande-Cnauaaée. 

Tous tes autre* monuments auxquels 
• inséra*** l'auteur aérant par lui situés 
avec la même précision consciencieuse 

Las rues qu'Us occupent ont-elles perdu 
les pittoresques vocables dont on les bapti
sait autrefois ? M. Charles Liagre aura, soin 
de confronter les nouvelles dénominations 
avec tes sariannas, de tell* sorte que le lec
teur, livra en main, puisse 4 coup eur re
trouver, au cours d'une promenade dasw i 
le LiOe d'adjeurdlrtri. l'emplacement d» 
chaque maison. 

Ausat Bien les quelque cinquante photo
graphie* qui illustrent et qui égaient le 
texte, achèvent te « signalement ». 

Que de raretés parmi ce* gravure* 1 Ci
tons seulement le* intérieurs des vieilles 
églises lillotoes, empruntés au manuscrit 
Pourchez et n la procession de lB3é sur la 
Orand*rH*e* », dent la photographie est 

praaqne introuvable 
M. CVarta» Liagre n* te contente 
situer se» maisons dans le plan de 
at, peur ainsi aura, n daa* l'oeil » du 
rivets» 

qui noue B J B M 4 I da 
nettes visions. 

» Le travail était la loi commune. Le* 
foyers nombreux n'étaient pas rares ; Jés 
enfants étaient élevés dans l'amour de 
Dieu, le respect de leur» parents. On prati
quait envers les malheureux une charit* 
dont on conserve mille preuves encore... » 

A la fin de son beau livre que nous fer
mons sur cette profitable leçon, n'est-ce pas 
que M. Charles Liagre, prenant congé de 
se* vieilles maisons, auraR pu leur répéter 
ce mot joli du poète : / 

« J'ai lu tout» lTiotoire 4n va» lirr* d» pierre r » 

ém\ 

Marié-Cappel ; 1*> 6, << Itobert». 4 M. 
hei, VièS-TKftjuih ; N» 6, >. Robert », à M. 
Delporte, Baittedl ; N» T, « Louis », A M. 
Roussel, Merville ; N» 1, « Jean », à M. De-
quWt, Sainte-Marie-Cappei ; N" 2, « Jean », 

jL M. Leroy, eteeovoorde : N« 3, « Jean «, 
à Mme veuve Verbaere. Hondeghem. 

A fiasue du concours, un banquet offert 
par la ville a eu Heu 4 l'Hôtel de Flandre. 

aaaBaaa * * 

CONCOURS OE GYMNASTIQUE 
DELA 

P. O.S . P. r., du « Juin 
A DOUAI 

a* Adouard' Ls^afid, ' 

orvets stytes aaaausls appartiennent leur* 
srehltevtkias raapeetivee. 

Aux maison» de bois qui précédèrent le 
<< grand feu da Lille » (1W6), nous Toyone 
aucceder jusqu'en 1652 les construction* 
que lawajsatrteB l'arc 4 pierres dteman-
téaa. Pâte, » 4 dater du milieu du XVII* siè
cle, e t pendai a n siècle environ, le* archi
tecte* «"Inspirèrent 4e la riche ornemen
tation de la Bourse et décorèrent tes mai-
•ons de ttotirs spéeia'H 4 chaque rue ». 

Fénétiarte BtelntanaM plus avant, dans 
la yl* da ce* deineuras. 

'Uatei, 4a» divers égas, te prix du ter-
raie et das raatariaux d* eonatmetion. la* 
satetrea dan oavriers, tes **adtUoa* d'aobat 
e t da laaaéte» é a «ol et das mai****. 

«Voici dot note* copieuses sur les occupa
tions, le oaractàre, tes morars des habitants, 
« bourgaote et artiaan* da notre paya, en 
plein teBear, an plein* formation de teurs 
maison*, «n plaise aar—viinii et dans l'éB*-
nouiaeement d* teur fartune a, tnsatentes 

Parfois, comme celle de ce chevalier de 
Espinard, qui fournit 4 M. Charles Liagre 

la matière de quelque»pages réjouissantes... 
Mais notre ami n* a ' a m t e guère aux «•>-

•oautega» d'aaoaption. D satfache pluttH à 
d a a r i r i U v t e tente 4* probité at d'intimité 
domeayque, de travail et de foi, de ceux 

ateaa las gsanrli» familles lUloteas d'aujaur-
dUai I 

Et M. Chartes Liagre nous achemine dou-
caaaaat aiaai uer» la grand* Itteteire. C'est 
tant* te vte iateUactuelle. sociale, religieuse 
daTl tVn* *t KVUJ' «latte», *i cstetuaùés. 

(t) Bllganl i; Btreshur» Iteani, grand in-6. 
d* Ut page*< *veo tables «t M g anima. Prix : 
é rrancsTcet ••aatiii n'a été Uré «*'* u* Bt*B 
nombre «'«asmateires. En vente : Librairie 
d 7 J » « <à_**4*Ti*rd .7% rue des SateAa* 
cB*T et «aes las prtacipaJux UbrairaS de 1* 

LE PROCÈS DES DRAPEAUX 
A HA2EBROUCK 

ce» intenté 4 MM. Léon Devos, rentier, Er-
n ^ P i r i b i a a a n . 4 Mite B*rthe Devo», 
ra?ttenTpo»r *»**aiaon de drapeaux au
tre* que iVdrapea» aaliooal, à savoir des 
draneaux bleu e ta tene st blanc at teune. 

Voici le texte de ce jugement : 
.. Attendu an» la eteuf Deyee^Léon est 

poursuivi devant le tribunal de Btteptepo-
lice 4-H«»eBr«uek en , T » » * 1 1 , ^ , E t ? ^ 
verbal dressé contee lui te 4 « f J IM3. A 

S a S S S é W t e ^ ^ N O ? r e n 1 < d a t e 
ou Ss^RrlrMr I t K o ^ T r o b i b . l'e-ntaitton 
et te port da drapeau*, ae i t sur te voie pu
blique, soit dans les édifices, emplacement* 
e t locaux librement ouverts au P « b h ^ . „ . 

« Attendu qu'il résulte : 1* d'un oerhûcat 
o>pu»Mc*heV eaaaaaal de M t o J a t e a r e 
d'H^ebrouck en date da » • » * « « 1 * » ? ^ 
«dreeeé A M. le PBéfat 4u Nord et ainsi 

C ° r L e Maire de U commtmd d ^ a * » * » » * 
« oertifle mie l'artét* préfecéoral da 16fé-
.< vrier lStt, raAstW 4 rSpnsrtltm «t au pért 
« de drapeaux BUT te vête publique et dan* 
„ te* édtfte** ou ltea» »*h»ç*-a. ah ide OM-
« veau ptrbtté et afBché aeate cette eeav 
« nîune 

«. A Hozehrouok, la 9 septembre ISO». 
« Pour 1* Maire. 

. â i d t * : MAS60N-BEAU » 

Nord, adreate* te i g ' • j g j j j j * * ffiM *** 
J T % ^ c £ a r r f c t a ^ M ^ ^ a t ^ g ^ 

par M. le I»l£tet 4» N o r d J 5 d j « * u ^d» fir*-
ticte «3» de la loi d u 5 avBB M l , eat e i f c a -

. . I t t enda q a i l ti^artste awciaa» dliitinrtioD 
à établir entP* un daapeau, une bannière 
ou un étendard (Cassation, Tb dêeemhr» 
1911) ; , ^ 

« Attendu qae t* prévenu, <en aébuaaxit 
trois drapeaux bleus et blanc* et deux dra
peaux blanc» at teuaat aua w » * * » 4 * 
Café d u G-autoie, a « te tawana 4 rarrét* 
préteetorai d u té fdvrier B94 ; 

« Qu'il a commie «««te contravention 
sciemment et VotenteirétnWnt ; 

« Que cette contravention «et prévue at 
paaùe par larticie 450, ne te» du Coda 
panaL.. 

« Par «es atettte, etataaut p a r *unausout 
contradictoire et en dernier aaasort, faisant 
application des arBcte» pnteités, c»adaifi-
nao* Devos Léon A cran francs oTaiaead». 
1* eandarnoon* en outre aux frai» dt, dé
pens. 

La même amende dp c i a ç faute» «st ap-
pUqué» 4 M. Braeat PieJ. 8ll» n**t qae de 
deux francs pour Mils l it et A* Drvea. 

' • " » i » « t e '" ' i - " i w n i . 

CONCOURS D£PARTEMEHTAL 

terêS^jw^Sî 
i eapéee aaataa da*BBwia para 

Les apérattoas d» Jury «ai rrajagaim̂ i à 

fadw aatraate : 
hi>i, «ftehert I I» , 4 M Bcarever, Radote 

Veici la lise des sociétés engagées, à ce 
jour, pour le grand concours de gymnas
tique organisé 4 Douai, le b juin, par 
l'Union de Flandre et d'Artois de la 
F. G. S. P . F. : 

Musique d* LaUata ; tAudomaro i s* de 
SainwSher ; La Jeanne d'Arc de Rou-
b a l x T L T w A t t w l o a t e B B e da Wattrete». ; 
La Française de Roubaix ; La »*«*n ê r

J?-
trice de Douilens : La leutie .Garde «e 
Saint-Quentin ; La Querçitairte de Le 
Queeney ; La Jean*» d'Are f^*te*?J.j£ 
j ^ a a s a e dTLaas ; La fie^-Oéry iTf**r> 
La SMftiehel de tninenlex-Racb** ; L Av^. 
nfr de SataWiaaire; ï £ « * * J l £ 2 £ ^ 
La Sam^Martin <^ L ^ y - é ^ » ^ r * s n -
Les **uae* Carnuttes de *?*"***!+££ 
mandinote* d* s W - A m a M d ; La * e « * « -
ri'Arc d* Roaoq ; La Jeanae-d Arc de Beau-
fott^aTciteSrteis ; La Saint-Martin .de 
T e m p W f B ; La teanned'Arc de Lesqui»; 
La Fraternelle de Cannes-Ecluse (Seioe-
et Marne) ; La Jeune Garde d'HaMuin ; 
L'AvanTc'arda de Wattrelos ; J ^ & « « . 
Kvrord de Cysoina ; Lee Volontaires ae 
FtourmteT; L a ^ r a n o h e de MondicourL 

LnMuetene de tte ipt^ierro de Do** ; 
La Pro-Patrta de^Sasaa^anty* i i * | ^ -

U J ? r e ; Les Aipti» d» Crète ; L'Aveni-
Gard» de Vig«e««urt (Somme) ; La Jean-
n e T I r c d'Hombleux (Aisne) ; La Patriote 
de Tempéeuve ; La Jeune Franaa •*">• 
™*£* i î * Saintjjouis de WAUignieé j 
La Sa int -Jean BWChman» d"Ei 
(Bruxelles) V L e s Coquelicot* de Vailly.aur-
Aisne ; La S>Lpui* df «va»- ! L'Es 
BAwnoê d* Bartte ; Be B^éBMlbristophe 

L t m*ES*Ê£ de t S t e T l a Satet-PteWe 

L a ^ e a a a a 5 A r ? de Solesmes ; La Patriote 
d*Eseaud»nvre» ; La Jeune FYan*e de 
Ratatbeaueauri ; La Séant-Michel 4e cam-

s s ? a ;d»L' «^n^ivi*. {*$?&& 
oêaBaum* d'AvelWi , La Saint-Henri, dé 
Cdutiches : La Vaillante de TauxeolfiA ^Lé 

* * • * * * ' ^ ^ a**x»a«s*i**B i i j Y i y J»«3PATlAvM 

Tourcoing ; La Saiat-Maurice d » « i e m -
mee- L'Union Sportive cTAuTrevOtè (Aisn^; 
L ^ d r u a c » da Bach*» : L'IJaranBaint-
Edouard de Lena- ; La Santt-teorW» d» 
M l t i illii - L'Btoite SaînVPterre de Douai; 
LTg+nfa* Sasat^taegua» de Douai : LntoQ* 
ItutiaPnra» de Oonai. 

AVIS, — La iiete d"ti*crteti*« aJest ca» 
ctoa*. 

H B M 84 Urrèrdbt 
un étaBlissement teatf pa* «<oouaru " " j f " ^ 

Lille dant daa éteb«te»aaaéhB du mèma 
K ^ e ? trois voleurs Sont pOureufyi* *B * » • * • 
temps que les tenanciers Laçtend et ver» 
riest et deux femmes, Louise Pouly et uarn 
mairie Lepoutrc. - • • * 

Les débats ont en liée 4 miis-ctos. 
Le jugement sera rendu le 31 mai. 

VOLEURS DE SACHES 
Herman Galli, 43 ans, et Joseph Rotnaln,] 

10 ans. à Roubaix. étaient venus. 1* M teai,( 
offrir en vente six bâches 4 M. Soufflet, bro-
caateur, rue des Etaques. Colul-ci eut de» 
douies renvova sa» vendeurs au lendemain) 
et ptévim la police. Quand Gafli et nomalA 
so presenièrent, ils se trouveront en pr*-. 
senee d'agents de surei-i: à qui Ils avoccrenti 
<joe Les Sache* avaient Cté dérobées au theatrei 
Renoupret. à Rouiiaix . 

Huit mais 4 Galli, quatre mois à Romain, j 
FAUSSE DÉCLARATIOW AU CHEMIN DE FBB« 

MM. Paul Heapei et Jutes CorneUs, an-
plovés d* la maison bemaire. de Roubaix, 
sont poursuivis pour fausse déclaration de 
petdt, M faus* adeteratiefi non cei 
à la natare des marchandises. Les 
uusoutteltemont technique* se sont 

M* Théry fils était parti* civile pour la 
Compagnie. Jurement en déVWré. 

AfFMttES DIVERSES 
r — S jour» (sursis) 4 Thérèse VerscT^rrrorv 

36 ans, marchande de chaussures 4 Lille, pOOS 

^ o f ^ l w r S s i à RichAH Wtealre. « 
CBéreûB, pour coup» 4 M. Rcmon 
" ^ ^ ^ f r a n t t T a ^ B e » ! ! . é^Ouajave P e l g o g S , 
à WaiûWuge. <fi^J*£tt+&&J*¥2£l 
Mme Bcrroyer, rue du M a i a n * J asnw. ayej. 
mii il venait dètf* confronté chez «n jug» 
d'mstniclion. , , .- -.. / -. 

— Le jeune Mareel. Veriyuée 16 a n s . 4 
Leers. est peureoivi pour val de oau^netaf 
en cuivre dans un élablteeement de cette conv' 
mené. H est acquitte comme ayant e*i San*) 

• ^ T m o i f a Richard Thimamits 4 La Menai 
wtoé, pour ùefraette» 4 u * arrêté d'sayntetonu 

i-'lfjijSKi A ftiïltlM 
Les Dersonnes qui, par erreur, n'èurajenf 

p a s ^ e ç T * »Ku*'d* f«B*.paet de M atertda 

Mons»eia**il*ofAHB*ft»lMB«lv 
négociant, Echevln (te InViUc de Werirtea, ; 

Memore du GensèTl pOTOt«»tal ' -
ratrl d*B*dte«MW BtBB 

is,muni 

.«jUBieftca d» samedi te mat mm 
Ptesidence de M: <tedasé\ vlcenarésideat 

LES JBUNBft VOUdBRJB 

sonune d'cT et-une obligation, 
î.ioo Baa*s> B'anamt la fo 
jeunesgens :xABBrt Veriet, dit 

i.̂ __l>onjaBafêa»tf J**»-

tion, le tout va lu pi 
r trois 
16 ans, 

a Bouaair. Le» 

eh 1 ^ . 
mai, à dix heures et dem 

» & Çjsttdult au cimetière - _ - . 

RéùStoAà te ttatat* BWuairé. m * 

Les personnes dui. par erreur, rrViraléBf 
pas reçu de lettre de faire-part d* la mort de\ 

t«te gmWe-Arfate Jaaw*» BELATtP* 
Membre 

dit Tftn-Or&ïc de SdliiHfflBHOU fâittte * 

ffils^a«• ahh«é, mOTiié .dW Mc%iélnj j | 
sont priées de conaldérer le présent avis. 

. T ï ï r v l e r . a ^ ? « 
baix le !••*» «S oaati 4 » h. V*. «A-l^gUsa. 
' Rétcnten à Es mateeu mortutflHBe, » . 

vdri Oambena. OroaBtTx. *• . 
M. fa, B n j 

> « M U -
REMERC 

Paul 

cMBente 6 toutes „ 
sut» aux FunérAûles ou _ 
marques de sVmpitlUe par visite» lettres 
carte* reçues à l'occasion du «tedil seusiaia 
qui vient dé les frapper eh la. peraonàa a» 

AiajdBJtO HTBtBBrt 
e» tes priant JajU'sai l'exs>ress»on da tea* 
vive reconnaissance. 9m> 

um fit « CHOIX DV rWttlV» 

B é > V^MrVaaBrWavVI t**»fHB»d> d j f dOAjgBBBjpBjfc. 

das Têtes de Lettrés. Pactares, Mèmôranddate 
Lestees martusteas, On te» de via ta 

• •Il M.-li wmmsmmsÊÊÊÊÊmmÊt 
C O U R S SES MARCHES A T E R M E » LAINES. COTONS iTC4F*ES 

Waa^ara. — cetoaa - BBsras» i r n u i u 
b. ; an 1912, XZtiO t). ; aa 1911, 7Mit h, 
Mois 

Jhiltet ....I" 
11.17 LU 
u.18 m 
a» 

Préc. If av. 

t% m 

raUIIXETON » Bt 

Fiancés vendéens 
pmr M. dé> MA*1»50«T 

pinaud. en évoquant o* «ouveair, "vaua ' 
m'ouvres un herrson nouveau, cher* pa» 

• Ute ; votre grftce a aan* doute ehanaé ce 
' beau citoyen ; paat étp» même r*v*v«aua 

«ait revenir eur da v i ra i préjugea, ee n'eet 
pas pour sa ctientète, autis bten pour vou» 
admirer qu'il passe aassi aeuvant par tei. 

Cbarltete u'eut pa* le tempe de répon
dre ; j * docteur Joly, sortant d* la ru* 
voisine, s'approcha de la mal aaa, » 
paasant très lentement, chercha das vaux 
la Jeun* BU* dont 1* visage ariatocratUru* 
ae protllait dan» l'oeabre du aalon. 

— C eet trop fort, ma tante ! s'écra Char-f o n t en travaillant awidtlJBte* Mm* d* 
aw.aaaite atels* trè» * r * * ^ * S ~ £ : lotte tedJmaa*. taadl* qaian éclair 

S ^ t * sTyeox^A ebaqn* pa* q u ' i l , aa-

aT*V*t^«Vpi^* «««I» *«£» VBent»°,5^ r«^Ld^tent baaucoap de «ttents dan* 

r? SrSri- du é ^ « * . » * * 
a a d t » ™ a » - A ^ U ^ ^ 
^lÏÏ'SJa». oartett. tmmjmm 
temais tant vu, c* bon J ^ ^ ^ X , 
amteteteuit U paaaa «t M f ^ T " ^ " J * 
w u . uu» fervétre* ; ai» point <r«* sen insis
tance u.e déviant prseqn* intolérabln Ne 
•va-t-U P^a me déuouc*r comm* «uspoete 

— Je n* crois pa* qu* vous aye» quelque 
•a*** 4 redouter, madapte. tant q>u* nos 
4np**f victorieuses tiendra** te* patriotes 
«u respect, dit la jaune ftfl> : a a surplu». 
o* tacot n ne m'a pas aembJA très 4*ng» 
f^ax, pendaut les quelque* inéaaim que 
• a u * avom passées rnsambi*. 

| _ a u fait, refirtl en aouriant MdM da Sa. 

— Qu'attend donc a* moniteur, «n m* 
regardent ataai t raprit-atl* d'un ton mé
prisent. 

— Vou» favax ehanaé. c'est inoonteata-
bte, dit *érte****tea» Mai* d* Sapinaud ; 
sen in*i»tance, pour être Incorrecte, n'a» 
est pa* moins un témoignage ds aon -boa 
goût 

— Vous êtes trop indulgente pour mot, 
ma tante ; mais la conduite do eo monsieur 
m* blesse eoaarae un* gruve Ineulte 

— Elle est plus méritoire aujourd'hui, 
ma char* Charlotte, qu'alla n* l'ait été U y 
a quelques année» ; un patriote qui o** 
montrer son admiration pour un* aristo
crate devient suspect, et accepter cette con
séquence est une preuve de courage. Hé
la* ! la terrible secousse qui bouleverse In 
France n'amènara-t-*lle p u da nouveaux 
malheur» qui pourraient conduire quel
ques-uns des notre* 4 des mésalliances 
inattendue» ? 

— Mille fois te «port phitAt qu une telte 
défection; s'écria Charlotte 

— fatete* «,aaa> m a .chère «niant, noua 
n'en *ateawa pas encore 14 ; te CM, au 
contrai**, parait «e déclarer pour oou* at 
le citoyen Jatjr n'aurait pa* la hardteai* 
d'aanirer 4 votre main, U ee borner* * une 
muette contemplation «t comprendra aan* 
para* que te sueur do Jehan d* L'Bpinay 
a d pourrait consentir 4 eerablebl* union, 
même s'il s'egteselt de sauver «a v ia 

Charlotte n e répondit pa*. BU* a* *ouve-
nalt de» parole* qu'elle avait dites 4 Hawri 
d* La BéVauater» : u Allas servir la sainte 
eau**, Henri ; ai an coup fatal vous atteint, 
j * vivrai peur Dteu, pour ceux gui *ouf-
faaat, j a n ' » l'étemsite réaaten d* aa* 
BBtea ». Charlotte aépéta tout ha* ee ser
ment dt djtteknw troublée qu'alla fût, elle 
farda a a a aaarat L* mom—t n'était pa* 
venu d* réveter 4 aa oouaiae aaa «aaarsn-
ces d'avenir 

Mate de bir.lnaud, n* pouvant altrthasr 
son émotion qu'à l'étrange lnetetance du 
docteur joly, prit un prétexte four l'am-
trjortar aaa» du aaJoo A table, elle remit 
la ooovarsatlon sur lé mrtei qui M tenait 
le alite aa oaur : tes récents triomphes da 
l'armé* ehréttena* et te* légrtteaaa aaaa-
ranœs q«*ll* avaient fait naîtra 

Apre» 1* Tapa», te* deux dames aeteàrent. 
aslrm tour bahitud*. pour aa lendre 4 l'hô
pital Charlotte luttait contre uu* ate'a-
Llante tetetens*. Loa regard* iadlaaroU du 
docteur loiy lui pesaient, lu) faisaient 
sentir plu* cruellement encore «on shun-
don, lui rapieiateot plus douk*ur*u.«ement 
rirtexplleuble sileiK-e ds ia inart(iiiee 

Bien qu'elle ne doutât pas da* sent! 
meut* dneurt , aile osait 4 peint rappeler 
«on flanaé ; aa pauvre Ame trenalé* *ou-
pirsit apeé» l a paix du sanctuaire ou. 

•suie aaaréa lahasripi'l», *l* eût pa parente. Fdrand. te savatter Ou «ojn, noua 
éf aaaher te trop ptete d* aon nmgataai 

Biais l'égltee. ce ssfug* divin des to 
an aatriaai, était lerméV La* préiraa, fi-
date* aan* et niwftdaiate dt<uu«i da* souf
frante, étalant réduit* 4 a* cacher dans te* 
inextricable» solrtud** du Bagage, lia ne lettre de ea "hlle. Celle-ci, HUiriée à un, 
oouvatent liMbrai te fl*BW naartflsa qu'A gentllhomeu» du voiamage avait u t ux ehai-

i v — 

•SBTirii» avec atupétactioa, an aç desnau-
daxrt, f e n suis sûre, $1J n'a pas t(èvé : la 
citoyen Joiy montrant tant «te rsApaet 4 
des « bdgande» »... » 

daetepanand venait de recevoir ur*x 

f ombre daa grand» aéBBBV < 
enoor» rasaacté d'un ohdtoau, ou daa* la 
grange d un aadtaoua eoarageux. 

Cependant, les preoecupation* da Char
lotte disparurent àvavaat te Ht da* hlaseéa, 
où elle oublia se* souffrance* prapse* pour 

pta* soiujei a*'4 mite» da* malarias 
Bn aarten 
Saf tnau* 

nt de l'bdpHal, eête dit 4 M n * ït 
- Ga vieux *oidat républicain dont le l i t 

qu» Ijaseule adorait. Cette let
tre avait fait une heureuse diversion et Bts 
deux (ejagaes, rentrées e t faanses A l'ou
vrage, causaient galment lorsque une «voi
ture s'araéta 4 te Porte. Preaque. aussitôt, 
une servante se présente. : 

— C est ua* vtette, dittelte précipitam
ment... Madame at Messieurs de La Bé-

l xaudiére. 
- » ' " • « 4p La Pémudiarr. ! ftt MBte 

?t prm da te fenêtre a'* nias go* aaa de aafunaud surpatee : clest-hteu la der-

butante 4 vivra ; n*u* l'aiderons 4 wcn- *"**• peraoan* qu* j'aurais attendue. Mmis 
rir eu chrétien U a<eeeutatt *ttenu**|neat i'**1** eu ensemble ^m d'agctablas rap-

out u l'heur* at te nuis sur* d avoir vu P°ns auais fort rare* cependant Vos pa-da» larutes dans sas youx qnaâd te parlai» r * u U « étatenUls pas UvUnias avec les La 
du Ciel «t du Dieu an*éricordi*ax. ' Beraudiére, Charlotte ? Cette visite ept cer-

Cette conquête n* aérait pas te nre- tainement plutôt pour vous que pour mai. 
> de votre eharite, nvi oaér* petite fée. Comme a* oniainr, Charlotte >>t.tn le-

ua bon eou- v*é ** rangeait son ouvrage, an ecCfurçant 
•niera 
dit Mme 
tir» 

avec 
» ; ainsi te rnaarli-ai- de notre Jehan de dominer rémoUon joyeuse qui lu Uu-
va-t-U a a * ête* a» d» no» meilleur» sol- *4it Ueusbter ; aon trouble n'éauappa point 

4 Mme de Sapinaud. qui aeprlt «n *ou-
riant : 

— Y aurait-il 14 un joyeux mystère, chè
re petite T 

Et oouams Charlotte, interdite, balbu
tiait : 

— Allez, mon enfant, Je ne Apus deman
de rien ; je cours recevoir rqes visiteurs. 
Raotettax-vous tranquillement a-vurit d* 
descandc* a u aaten, 4ui d i t l'i y i lliajé* 

ChAriette avait compris qu* cette dé> 
ma«cak d* Mme d» La aeraudièrg -était te 
sauctisui dtBuiUve des serment» qa-'ette-
avait écajangas avec Henri et en itiémt 
t*mp*-1* An da son cruel abandon 

Çlle n'as/ait plus rien à redouter main-
tenon t quseil» pourrait se déclarer' haua*. 
ment te fiancée d'Henri e» se reoeser sur 
sa ^ d r a s a * si fidèle e t si pure. Lite avai t 
AUhké sajsdornlérés angoisses et iuagu'au 
(reunie q » e % j avaient pause les rWard» 
trop e n f l a f l B ^ du rép»a>rh;ain JoiV. | 

a ^ e E t r t e t t e d * * a 0 < 1 * « U * m K m a * » » * 
- *'y Y»i«, H,a»i«Ue. merci. 
Do*tt,g*6t*:qui lui était Smilter , «O» re-' 

leva tes bouctes toUas de 11*. c h e v é S t T t ! 
avec une gravjté enfantine et ̂ f e r n 4 ea' 
rendit a u * a l o n . ^ "• am. 

Pandant ee temps, Mme de La BériM-t 
djére avait taçOnfé la crise violante Truelle1 

avait subie ; comment de ce fait elle * a i l 
*a*tee si longtemps sans venir eiàbrs 
celle qu'airuajt son {ils. 

« a * éte* a» da no» meilleurs sol 
date T 

— Ce «ont me* prières, adressées u Celai 
qui peut tout, qui eau opéré oe miracle, dit 
la r h armante enfant tout émue. 

4 cet instant, et comme s'il ter. avait 
épiées, le docteur Joly déboucha « lu i» rue 
voisioe, s'avança vers les deox femmes, et, 
eu tes croisant, le» salua profondément. 

— N est-ce nos encore un de vo* saiae-
e(e», chea» petit*, dit très Bas Mme d e Sn 

i4 t«f»re;. 

pinaud, sons voir la rougeur da aa jeun* femma 
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